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ACTUALITÉ

P'INEL
« Sans début ni fin. » C'est ainsi que
la photographe Valérie Belin envisage
sa première aventure scénique. Ses
compagnons ? Huit performeurs (danseuse'
burlesque, bodybuilder, magicien...),
déjà immortalisés dans l'une de ses séries,
semblent tour à tour s'extraire de la rigidité
du cadre photographique pour prendre vie.
« Comme un passage du noir et blanc vers
la couleur », précise Valérie Belin. Pour
accompagner cette « dichotomie entre la

fixité photographique et les personnages en
mouvement », pas de fond sonore musical,
mais les confidences enregistrées de ces
héros d'un soir, diffusées dans un ordre
aléatoire. Observer le sosie de Michael
Jackson plaquer ses pas sur les aveux
du magicien ou le danseur de salon sur
ceux de la danseuse du Lido (ci-dessous),
c'est l'expérience unique menée par
Valérie Belin, une invitation à pénétrer
dans son labo photo.

À VOIR
IMMEDIMUire 

Valérie Belin
LE 20 AVRIL

CENTRE POMPIDOU, PARIS
Grande salle, niveau -1.
18h-20h30 (entrée toutes les 30 min).
10 €714 €. www.centrepompidou.fr

Coup de au Louvre. Le musée découvre, en novembre dernier, que
le Diderot de Fragonard ne représente pas le philosophe, et rebaptise le
tableau Figure de fantaisie autrefois identifiée à tort comme Denis Diderot.
Un rebondissement dont la danseuse Gaëlle Bourges s'empare avec malice.
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E EN CHAMBRE

À VOIR
Le Verrou

Rencontres chorégraphiques

DU 22 AU 24 MAI

LE COLOMBIER, BAGNOLET
20, rue Marie-Anne-Colombier.
20h30. 12 !116 €.
Tél. : 01 43 60 72 81.
rencontreschoregraphiques.coni

UN OISEAU PLANE
SUR LE MAM

« Sur la droite, un jeune homme enlace
une jeune felmne et de la main droite pousse
le verrou du bout du doigt La jeune

femme serrée contre lui se pâme et le repousse.
Toute la partie gauche du tableau est occupée
pal- un lit dans un extraordinaire désordre:
les oreillers épars, les draps défaits, le bal-
daquin qui pend... » Telle est la descrip-
tion donnée par Daniel Arasse, dans son
best-seller Histoires de peintures du célèbre
tableau Le Verrou peint par Fragonard en
1778. Que peut donc bien faire aujourd'hui
la danseuse et chorégraphe Gaëlle Bourges
dans cette chambre à coucher ? « Des per-
formances physiques sur lit et discursives à
table. » Dans cette pièce pour quatre inter-
prètes, elle parvient à marier l'histoire
de l'art « aux réminiscences du siècle des

Lumières et aux balbutiements romanti-
ques, comme au libertinage imagé et à l'at-
mosphère prérévolutionnaire ». Des varia-
tions autour d'une toile guère surprenantes
pour qui connaît la création précédente de
Gaëlle Bourges La Belle Indifférence qui
convoquait la Vénus de Giorgione, l'Oda-
lisque d'Ingres et r Olympia de Manet et
trois professionnelles du théâtre érotique
pour mettre à nu la mécanique du désir.
Derrière Le Verrou (figure de fantai-
sie attribuée à tort à Fragonard), Gaëlle
Bourges tire sur « le fil du pictural, du
sexuel, du fantasmatique et de l'historique. »
Pourquoi ? « Pour introduire dut doute, de la
distancé, de la dérision là où tout fait bloc. »
Fragonard, artiste anti-académique au pin-
ceau virtuose, aurait adoré. !

Dans la salle Matisse du musée d'Art moderne,
le metteur en scène Éric Vigner, directeur du théâtre
de Lorient, s'interroge : qu'est-cc qu'une oeuvre d'art?
Sur la trame de la pièce jouée en 1996, à l'occasion du
50e festival d'Avignon, Eric Vigner a repris les minutes
du procès retentissant qui opposa, en 1927, Brancusi
aux États-Unis (les douanes américaines refusant
l'exonération des taxes dont bénéficient les oeuvres d'art
à Oiseau dans l'espace du sculpteur français). « Pendant
des mois, toute la bonne société new-yorkaise s'est déplacée
pour débattre, autour d'une photographie - la principale
pièce à conviction étant absente -, d'un sentiment qui
s'appelle l'essence du vol », rappelle Eric Vigner.
Pour la version 2013, Eric Vigner demande à des
acteurs de l'art contemporain, c'est-à-dire des direc-
teurs de musée, mais aussi à des photographes comme
Frank Horvat, des réalisateurs comme Christophe
Honoré, des graphistes comme le duo M/M, de
prendre la parole au nom de l'avocat de la défense, du
procureur, du juge... Qu'est-ce qu'une oeuvre d'art?
Réponse au MAM, entre La Danse d'Henri Matisse
et Photo-souvenir de Daniel Buren.

Brancusi
contre États-Unis
LE 25 AVRIL À 20H,

LES 27 ET 28 AVRIL À 16H30

MUSÉE D'ART MODERNE, PARIS

11, av. du Président-Wilson,
16e. 12 €115 €.
Tél. : 0153674000.
www.mam.paris.fr     


